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Théâtre
« Un soir, une ville... », d
Au cœur de la solitud
Didier Bezace met en scène trois courtes
pièces de l'écrivain australien Daniel Keene,
très bien traduites par Séverine Magois et
interprétées avec une profonde sensibilité.

DANIEL KEENE, la cinquantaine, est un écri-
vain qui, par la grâce de metteurs en scène qui
sont de grands artistes (à commencer par
Jacques Nichet, qui fut le premier à le monter),
d'une traductrice très fiable qui sait rendre en
français une écriture précise et musicale, Séve-
rine Magois, d'une maison d'édition qui le suit
(Théâtrales), a pris une place centrale dans le
paysage contemporain en France. Keene excelle
à rendre compte, par des moyens simples, de la
réalité humaine dans le monde occidental d'au-
jourd'hui, dans la société libérale sans douceur
qui est la nôtre, du monde anglo-saxon lointain
à la vieille Europe.
C'est la troisième fois que Didier Bezace signe un
spectacle à partir des textes de Daniel Keene.
Dans « Un soir, une ville... », trois pièces
courtes, trois nouvelles, trois instantanés pris
comme à la dérobée dans le paysage urbain réin-
venté ici avec intelligence par Jean Haas. Une
scénographie qui se transforme pour chaque
volet, dans des lumières de Dominique
Fortin. Trois fois deux personnages, un père
sans travail et son petit garçon d'une dizaine
d'années (Patrick Catalifo, exceptionnel, et Si-

mon Gérin, en alternance avec Maxime Chava-
lier-Martinot), un homme représentant de com-
merce et un marginal (Daniel Delabesse, Thierry
Levaret), une fille et sa mère qui perd la tête (Syl-
vie Debrun et Geneviève Mnich). Chaque fois, il
s'agit d'amour, de mouvements contradictoires
du cœur et de la raison, de l'ambivalence de
l'amour. C'est vrai et déchirant.
Inutile d'en dire plus. C'est fin, profond, mis en
mouvement avec grande intelligence et délica-
tesse par Didier Bezace, interprété au plus haut
par ces comédiens d'une sensibilité immense. Le
rythme est bon, un film, images d'un périphé-
rique de grande ville, sépare et lie les épisodes.
Un des meilleurs des spectacles à l'affiche.
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